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Bulletin du Commerce des Bois 
L'adjudication des l ièges du Maroc 
( l e r -2 février 1962) 
La vente par adjudication des lièges du Maroc s'est déroulée à Rabat les 
1 e r et 2 février dernier. 
Cette vente était particulièrement importante puisqu'elle portait au total sur 
250 000 quintaux environ, dont 130 000 quintaux de liège de reproduction et 
120 000 de liège mâle. Les résultats de cette adjudication, la plus importante 
de l'Afrique du Nord, dans la conjoncture actuelle, vont nous permettre de 
préciser les tendances nouvelles du marché mondial et de dégager les prin-
cipes qui devront guider dans l'avenir l'orientation de la production du liège, 
et qui conduiront vraisemblablement à une révision de l'aménagement actuel 
des suberaies marocaines. 
Rappelons tout d'abord que cette année la vente était faite au volume et 
non plus au poids comme les années précédentes, les enchères portant par 
conséquent sur le prix du stère de liège et non du quintal. Cette mesure avait 
été imposée à l'administration par l'importance de la récolte et l'insuffisance 
du personnel, qui n'auraient pas permis de procéder aux tarages habituels 
dans les délais normaux (1). Le temps qui s'écoule entre la fin de la récolte 
(fin juillet) et le début des pluies d'automne (fin septembre) est relativement 
court et en raison de la pénurie actuelle en personnel qualifié, il n'aurait pas 
été possible d'effectuer en temps opportun le tarage de tous les lièges avec 
les garanties nécessaires. 
Le volume de chaque pile a donc été mesuré avec précision et c'est ce 
chiffre qui figurait au Cahier-affiche. En outre, des mesures de densité ont 
été faites sur chaque dépôt, pour permettre aux acquéreurs éventuels de con-
naître le poids au moins approximatif des piles. Il est intéressant de noter 
que ces mesures ont fait apparaître des différences considérables dans les den-
sités et par conséquent dans les qualités de liège, suivant leur nature et leur 
provenance. Les résultats ont été notés soigneusement et leur interprétation 
fournira des renseignements précieux quand l'administration entreprendra la 
révision de l'aménagement des suberaies, travail qui s'imposera certainement 
à brève échéance. La nouvelle méthode de vente au volume n'a pas été sans 
soulever, au début tout au moins, d'énergiques protestations de la part des 
liégeurs, dont on modifiait ainsi les habitudes. Il est d'ailleurs exact que ce 
nouveau mode d'estimation apportait aux acquéreurs éventuels un surcroît de 
travail, en les obligeant non seulement à faire les sondages habituels de dua-
lité, mais encore à vérifier les volumes et les densités annoncés par l'admi-
nistration. Toutes facilités leur ont été laissées pour pouvoir terminer ce tra-
vail avant l'adiudication, qui a été retardée d'un mois sur leur demande. Les 
clauses de la vente autorisent d'ailleurs les acheteurs à demander, dans un délai 
(1) le tarage se faisait jusqu'à présent par la méthode dite « tunisienne ». 
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de six semaines après l'adjudication, une vérification contradictoire du volume 
des piles. L'Administration s'est seulement réservée une marge d'erreur de 
7 %, pour tenir compte du tassement des lièges depuis l'empilage. 
Pour en revenir à la vente elle-même, elle s'est déroulée très normalement, 
et, malgré le volume très important offert aux liégeurs, seuls 15 articles sur 
545, totalisant moins de 7 000 stères, soit 3 % seulement du volume global, 
ont été finalement retirés pour offre insuffisante. Par contre, les prix ont ac-
cusé une baisse très sensible par rapport à la campagne précédente, pour tou-
tes les catégories, mais surtout pour ce qui concerne les lièges de reproduc-
tion. 
Le tableau ci-dessous donne le prix moyen et le pourcentage de baisse par 











(1) Le dirham (DH) vaut 100 francs marocains et 0,975 N F F . 
Les lièges de bouc kontierte ont donc subi une baisse de 30 % par rapport à 
l'année dernière, ce qui est considérable. Cette diminution de prix tient évi-
demment au fait que l'offre était très importante cette année (130 000 quintaux 
contre 90 000 en 1961), mais elle a aussi des causes plus générales et plus 
profondes. D'abord la concurrence de plus en plus vive des procédés de bou-
chage en matière plastique et des capsules déchirables, qui sont utilisés main-
tenant pour toutes les eaux minérales et les vins de consommation courante. 
Seuls les vins fins et les champagnes nécessitent encore des bouchons de liège, 
mais il faut à ces produits de luxe des bouchons de qualité supérieure. Or, 
dans ce domaine, le Maroc est vivement concurrencé par l'Espagne et le. Por-
tugal, qui produisent des lièges de bouchonnerie de qualité nettement meilleure, 
car si les lièges marocains sont d'une teinte rosée agréable et généralement 
exempts de la tache jaune (1), ils sont trop souvent soufflés et crevassés, tout 
au moins en plaine, ce qui diminue évidemment beaucoup leur valeur mar-
chande. 
La désaffection des acheteurs pour les lièges de qualité inférieure s'est tra-
duite à la dernière adjudication par une différenciation de plus en plus marquée 
entre les lièges de montagne et les lièges de plaine. En effet, tandis que les 
premiers se sont encore vendus aux alentours de 5 500 F le quintal (maxi-
mum 6 000 F) avec une diminution de prix de l'ordre de 10 % seulement sur 
l'année dernière, les autres, et ceux de Mamora (2) en particulier, sont descen-
dus au-dessous de 3 000 F (minimum 2 000 F), c'est-à-dire à un prix infé-
(1) La tache jaune existe malheureusement sur les lièges des provinces du 
nord (ancienne zone de protectorat espagnol). 
(2) La forêt de Mamora, avec 100 000 hectares de chêne-liège, est la plus 
grande suberaie du Maroc. 
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rieur aux lièges mâles, et si la moyenne de prix des lièges de reproduction est 
encore légèrement supérieure à celle des lièges mâles (12 à 13 %) , c'est uni-
quement grâce aux prix atteints par les lièges de montagne (forêts des Beni-
Abid, dOulmès et de Bab-Azhar). 
Un autre motif de baisse de ces lièges de reproduction c'est la libération 
des échanges qui est intervenue en France le 1e r avril 1961 pour tous les 
lièges et produits en liège, et qui a favorisé les importations en provenance 
de la péninsule ibérique. Le marché français étant le seul capable actuelle-
ment d'absorber le surplus de la production marocaine de vbouchons, toutes 
les variations de ce marché sont immédiatement ressenties au- Maroc et in-
fluent sur les prix du liège. Naturellement, l'accélération du marché commun 
européen, auquel le Maroc hésite encore à adhérer, agit dans le même sens 
sur le marché du liège, malgré le maintien des contingents annuels d'importa-
tion de bouchons marocains en franchise de droits sur le territoire douanier 
français. 
Pour ce qui concerne les lièges de reproduction en morceaux, les prix ont 
été comparables à ceux de l'an dernier, mais il convient de préciser que ces 
produits sont réservés à l'industrie locale des agglomérés blancs (disques, bou-
chons et plaques) et que cette industrie travaille actuellement à pleine capa-
cité pour fournir certains marchés extérieurs (en particulier Cuba) qui absor-
bent la quasi totalité de la production. 
Examinons maintenant le problème des lièges mâles qui est tout à fait diffé-
rent. Le tableau ci-joint montre qu'il y a eu sur les prix de 1961 une di-
minution de 15 %, mais il semble que cette baisse soit due plutôt à l'incerti-
tude qui règne actuellement sur le marché du liège en général, plutôt qu'à 
une dépréciation du produit. En effet, ces lièges mâles se sont vendus sans 
aucune difficulté, alors que pour les lièges de reproduction il a fallu remettre 
en vente le lendemain environ le tiers des lots. Les lièges mâles sont classés 
au Maroc en deux catégories : les lièges de démasclage provenant des mises en 
valeur ou des hausses, et les lièges dits de ramassage, provenant de la collecte 
en régie des lièges gisants en forêt sur le parterre, des vieilles coupes. Ces 
derniers, qui sont évidemment de qualité inférieure, sont réservés à l'indus-
trie locale des agglomérés noirs ou des granulés et les autres, tout au moins 
les meilleures qualités, sont exportés librement sur l'étranger. La seule res-
triction à cette exportation des lièges mâles, c'est l'existence d'un prix plan-
cher qui est de 100 dollars la tonne FOB, au-dessous duquel les lièges sont 
vendus sur le marché local. 
Or, le Maroc produit des lièges mâles d'excellente qualité et très homo-
gènes : les prix en sont remarquablement constants, puisqu'ils n'ont pas varié 
de plus de 30 % au cours de l'adjudication, alors que les différences vont du 
simple au triple pour les lièges de reproduction. Les lièges mâles pourront 
donc s'exporter sans difficulté sur l'étranger, en particulier en Allemagne 
fédérale, qui est un gros consommateur de ce produit, utilisé surtout pour la 
fabrication des panneaux agglomérés d'isolation. Quant aux lièges de qualité 
inférieure, et par conséquent non exportables, ils sont acquis par les indus-
triels locaux à un prix évidemment beaucoup moins élevé, mais encore très 
suffisant, en raison de la concurrence qui joue entre les acheteurs. Le Maroc 
est en effet largement suréquipé dans ce domaine et les usines d'aggloméré 
noir (il y en a six, ce qui est beaucoup trop) ne travaillent guère actuellement 
qu'à 30 % de leur capacité. L'approvisionnement de cette industrie en ma-
tière première pose d'ailleurs un problème grave qui n'a pas pu recevoir jus-
qu'à présent de solution satisfaisante, ce qui est d'autant plus regrettable que 
les panneaux agglomérés trouvent facilement preneur sur le marché mon-
dial. 
Mais les fabricants marocains d'agglomérés noirs éprouvent beaucoup de 
difficultés actuellement pour lutter contre leurs concurrents européens, mal-
gré les restrictions imposées par le Maroc à l'exportation du liège mâle brut, 
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et, pour pouvoir vendre leurs panneaux à des prix compétitifs, il leur fau-
drait acheter la matière première à un prix tellement bas, que l'administration 
hésite à sacrifier des recettes importantes (1) pour assurer l'approvisionne-
ment de cette industrie. D'une part, en effet, les pays industriels de l'Eu-
rope de l'ouest se sont protégés par des droits de douane élevés sur les pro-
duits fabriqués (11,8 % sur les panneaux agglomérés d'isolation) alors que 
la matière première (liège mâle brut) est importée en franchise. D'autre part, 
les procédés de fabrication utilisés au Maroc, c'est-à-dire la cuisson du liège 
au four ou à la vapeur (procédé steambacked), nécessitent deux à trois fois 
plus de liège que le procédé au brai, qui est le plus fréquemment employé 
en Allemagne. 
Enfin, il n'existe pas encore au Maroc de marché intérieur pour les pan-
neaux isolants, ce qui rend ce produit particulièrement sensible aux fluctua-
tions du marché mondial et beaucoup trop dépendant des pays importateurs. 
Ajoutons à ceci bien entendu la concurrence toujours très importante de l'Es-
pagne et du Portugal, qui sont souvent mieux placés que le Maroc sur le 
marché européen. Finalement, les deux tiers environ du liège mâle sont expor-
tés à l'état brut, le tiers restant servant à la fabrication locale d'agglomérés 
noirs ou de granulés. 
En conclusion, il semble bien établi maintenant que le liège mâle se vendra 
aussi bien et peut-être mieux dans l'avenir que le liège de reproduction de 
qualité moyenne, et qu'il convient de réserver pour la production de liège de 
bouchonnerie uniquement les suberaies d'altitude. Ceci suppose que les forêts 
de plaine devront être désormais traitées en taillis, à une révolution de 24 
ou 25 ans (2) pour pouvoir fournir du liège mâle de qualité, et assurer ainsi 
l'approvisionnement en matière première des usines de trituration. Il se trouve 
d'ailleurs que dans la plupart de ces forêts de plaine (la Mamora en par-
ticulier), la régénération du chêne-liège par voie de semis se fait mal, et que 
la régénération artificielle coûte très cher sans que Ton soit encore assuré 
du résultat. La meilleure solution consiste donc soit à remplacer le chêne-liège 
par l'eucalyptus dans les zones les plus arides, soit à traiter en taillis à 
courte révolution les parcelles où il paraît encore intéressant de maintenir 
la suberaie. De toutes façons, une révision d'aménagement s'impose à brève 
échéance pour tenir compte de cette orientation différente du marché du liège 
qui semble générale et irréversible. 
P. GOUJON. 
(1) Le sacrifice serait de l'ordre de 150 millions de francs marocains cha-
que année, si Ton devait réserver pour l'industrie locale les lièges mâles qui 
s'exportent actuellement sur l'étranger. 
(2) La forêt de Mamora est traité actuellement en futaie régulière à la ré-
volution de 72 ans. 
